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PROBLEMES DU JOUR 

CINEMA EUROPÉEN, CINEMA DE QUALITE 

M, Karl Melizer, secrétaire géné-
ral de le Chambre Internationale 
du Film- a donné récemment à 
l'hebdomadaire parisien « Pano-
rama » un article dont les idées 
mériteraient d'être connues de 
tous ceux qui se penchent sur les 
problèmes cinématographiques et 
particulièrement de ceux qui étu-
dient ces problèmes du point de 
vue du cinéma français. Cet article 
avait pour litre « Le Cinéma euro-
péen vu sous l'angle de la qua-
lité ». 

De cet article, voici quelques 
passages : « Ce n'est pas à la 
quantité, mais à la qualité de dé-
cider. Ce principe, en mati.ro ciné-
matographique", est à la base de 
toute production nationale et de 
toute collaboration internationale. 
Si l'on considère la production eu-
ropéenne, on constate qu'elle suffit 
largement à assurer une exploita-
tion normale des salles de cinéma 
dans toute l'Europe... Mais ce3 
films suffisants par leur nombre 
doivent être également satisfai-
sants par leur qualité. Car c'est à 
la qualité seule que l'on pourra 
meourer la force productrice de 
chaque pays ». Sous une forme ou 
sous une autre, cette opinion a été 
assez souvent soutenue ici pour 
qu'on se réjouisse de voir qu'elle 
s'impose à chacun. 

Si nous continuons la lecture de 
l'article de M. Melzer, nous trou-
vons très vite une autre affirma-
tion non moins intéressante : « Si le 
nombre des spectateurs a aug-
menté d"'.ij une proportion consi-
dérable dons la plupart des pays 
d'Europe, ce n'est pas parce que 
la qualité des films s'est amélio-

. rée. Rien ne serait plus dangereux 
qu'une supposition de ce1 genre 
qui induirait producteurs et met-
teurs en scène à se contenter de ce 
qui est, à perdre le sens de l'auto-
critique et à se laisser assoupir, 
provoquant ainsi un abaissement 
du niveau du film européen ». Les 
fonctions que remplit celui qui 
écrit ces lignas, l'expérience qu'il 

y a acquise, donnent à cette opi-
nion une valeur toute particulière 
et en font un précieux encourage-
men pour tous ceux qui osent pré-
tendre que tout n'est pas pour le 
mieux dans le meilleur des mon-
des cinématographiques. 

« Si le Cinéma na veut pas con 
naître après-guerre une crise ex-
traordinaire, il doit faire en sorte 
d'améliorer sa qualité plutôt que 
de se contenter de la médiocrité.,. 
Même un pays dont la production 
nationale est minime, a le devoir 
de produire, au détriment de la 
quantité s'il la faut, un certain 
nombre de films de qualité. Seule 
l'amélioration de la qualité des 
films européens cintribuera à ré-
soudre le problème du film euro-
péen. » On ne saurait assez se féli-
citer de voir un des hommes capa-
bles d'exercer une influence sur le 
cours des affaires cinématographi-
ques, envisager le problème sou3 
cet angle de la qualité, cette qua-
lité pour laquelle nous avenu 
rompu tant de lances dans ces co-
lonnes et ailleurs. 

Il semble bien d'ailleurs que ces 
idées aient commencé de s'inipo 
ser dans le monde cinématogra-
phique français. Tous ceux qui ont 
vu apparaître sur les écrans pari-
siens à une semaine de distance 
l'un de l'autre deux films aussi 
différents que « Le Voyageur de 
la Toussaint », de Louis Daquin, et 
« Goupy Mains-Rouges », de Jac-
ques Becker, se rendent compte 
que das films comme ceux-là le 

s Cinéma français n'en a pas inscrit 
beaucoup à son actif depuis l'ar-
mistice et qu'il ne les aurait sans 
doute pas réalisés il y a un an... 

Donc ne craignons pas de répé-
ter une fois de plus que si M. Karl 
Melzer a raison quand il souhaite 
un film européen de qualité, nous 
ne saurions avoir tort en affirmant 
que c'est dans la qualité et dans la 
qualité seule que le Cinéma fran-
çais trouvera son salut et sa 
chance. 

René JEANNE. 

DES HEROS DE ROMAN 
QUI SONT DEVENUS DES PERSONNAGES LEGENDAIRES 

Certaines œuvres laissent un 
souvenir si vivant dans la mé-
moire du public que les héros qui 
les animent prennent la valeur de 
véritables types. Tel est le cas des 
personnages des Mystères de Pa-
ris, l'immortel roman d'Eugène 
Sué. 

M. Pipelet a donné s*>n nom à 
la profession qu'il exerce. La 
Chouette est devenue un symbole, 
presque tous ces personnages for-

tement marqués sont aujourd'hui 
des « types ». Nous allons bientôt 
les voir revivre sur l'écran dans 
le fdm que J. de Baroncelli tourne 
actuellement à Nice pour André 
Paulvé, avec une brillante inter-
prétation. Les principaux rôles 
seront tenus par Yolande Lalîon, 
Marcel Herrand, Patorni, Alexan-
dre Rignault, Lucien Coëdel, Ger-
maine Kerjean, Roland Toutain, 
et plusieurs autres,vedettes. 

Actuellement 
en grande exclusivité 

au "CAPITOLE" de Marseille 

LA 
M MIE 

Le Film qui triomphe partout.. 

UN GRAND FILM FRANÇAIS 
« LUMIERE D'ETE » ' 

Un grand film français vient 
d'effectuer sa sortie sur nos 
écrans : Lumière d'Eté, la der-
nière œuvre do Jean Crémillon, 
l'auteur de Gueule d'Amour, 
L'Etrange M. Victor et surtout 
Remorques qui eut, l'an dernier, 
tant de succès.-Cette fois, c'est 
dans le cadre sauvage de la mon-
tagne que le réalisateur a situé 
l'action particulièrement dramati-
que de son film. 

Une ancienne danseuse devenue 
propriétaire d'une lmstellerie per-
due, à l'écart de tout village, un 
peintre raté qui noie sa peine 
dans la boisson, une jeune fille 
passionnée, le jeune ingénieur 
d'un barrage en construction, tels 
sont les héros principaux de ce 
drame de l'amour et de la jalou-
sie. Depuis bien longtemps, l'on 
n'avait traité à l'écran avec au-
tant de vigueur la violence des 
passions humaines. 

C'est donc un grand film d'émo-
tion que ncus offre : Lumière 
d'Eté. Son interprétation remar-
quable groupe autour de Made-
leine Renaud et Pierre Brasseur, 
Madeleine Robinson, Paul Ber-
nard, Georges Marchai, Marcel 
Lcvesque et Aimos. 

QUAND ON TOURNE LA NUIT 
Les restrictions d'électricité ont 

obligé les cinéastes à travailler la 
nuit. Tout le monde ne peut pas 
avoir comme interprète Fernand 
Gravey qui, lui, a l'autorisation de 
tourner le jour. On s'accommode 
comme un peu c'e ces manières 
nouvelles et' Ureofges Lacombe, ie 
réalisateur da « L'Escalier sans 
Fin », confiait récemment à un 
journaliste : « Après tput, on s'y 
fait de travailler la nuit. C'est une 
habitude à prendre, il suffit de 
mettre sa montre à l'heure. On se 
couche à huit heures du matin, on 
se lève au milieu de l'après-midi, 
petit déjeuner à quatre heures, dé-
jeuner à dix heures, dîner à deux 
heures du matin. » Heureusement 
que le metteur en scène se trouve 
dans de si bonnes dispositions et 
que la réalisation de « L'Escalier 
sans Fin » n'a pas à souffrir de 
cette situation. 

Il n'en est pas toujours de même 
pour Raymond Bussière'o. Il joue, 
tous les soirs au théâtre, ce qui 
fait qu'il est tellement fatigué qu'il 
n'arrive plus à dormir qu'en pre-
nant du gardénal. Mais l'autre 
soir, il s'est rappelé après coup 
qu'il tournait la nuit ! Cela n'a pas 
été facile pour lui de suivre ce 
jour-là les indications de Georges 
Lacombe. Heureusement, une aler-
te vint miraculeusement le sauver 
et lui permit de dormir un brin... 

c/JW "3-nf@tmationé... 
MARSEILLE 

— Reno Pagnol, le frère île MarceM 
Pagnol et son tidiMe collaborateur depuin 
déjà de nombreuses années, ferait bien-y 
tôt ses débuts dans la mise en scène. '. 

— M. Biainonti, très connu des ex-
ploitants marseillais, dont les débuts 
dans le cinéma remontent à 190!) et qtf!.-
avant d'occuper çe poste chez Tobis, fut 
programmateur à la Metro-Goldwjii-
Mayer et chez Gaumont, vient d'avoir la 
douleur de perdre sa femme. Nous adres-
sons à M., Biamouti nos bien sincères 
condoléances. 

— Cette semaine est marquée sur les 
écrans marseillais par la sortie au> 
« Pathé-Rex » de « Lumière d'Eté », le 
beau film de Jean Grémillon, parfaite-
ment interprété par Madeleine Renaud, 
Paul Bernard, Madeleine Robinson, 
Pierre Brasseur, Georges Marchai, Mar-
cel Lévesque et Aimos. Le tandem « Stu-
dio-Majestic » affiche « Patricia » avec 
Louise Carletti. Gabrielle Dorziat, Geor-: 
ges Grey et Alerme. Deuxième semaine 
au « Capitole » du grand succès « La) 
Femme perdue ». Au « Kialto », « Les! 
Ailes Blanches », avec 'Gaby Morlay, 
poursuit une exclusivité dont la carrière] 
s'annonce longue autant que brillante. 1 
TOULOUSE 

— La direction du « Plaza » vient de 
retenir pour les fêtes de la Pentecôte : 
« L'Enfer de la Forêt Vierge. 

— MM. Robert Lacoste, administra-
teur, et Lucien Bourdalé, directeur de 
la Société « Cinessor », viennent de proJ 

céder à un rajeunissement de la déco^ 
ration intérieure et extérieure du « Plai 
za ». La couleur adoptée pour la décj 
ration de la salle est de teinte clail 
rehaussée de tons vifs du plu; heureij 
effet. Complimentons MM. Bourdalé 
Lacoste des efforts qu'ils ne ces 
d'apporter à l'embellissement de 
établissement. 

— Le prix des places des salles 
lousaines vient de subir une nouv 
augmentation depuis cette semaine. Vfiî 
ci les nouveaux prix pratiqués : 

Première vision : 15, 19, 22 au lîeif 
de 14, 18, 22. Deuxième vision : Nou', 
veautés : 10, 13, 15, au lieu de 7, 9, 12'. 
aux Ciuéac. Vox et GalliaTalaco : K 
et M fr. Dans les sallos de quartiers ; 
7, 10 et 13 fr. Ces prix s'entendent tou» 
tes taxes comprises. 

— « France-Actualités ». a commencé 
le samedi S mai la présentation de son 
juurnal filmé aux personnalités de la 
ville ainsi qu'aux membres de la Presse. 
Ces présentations ont lieu sur l'écran 
du « Cinéac » chaque samedi à 11 h. 4?. 

— « Le Mariage de Chiffon », l'admi-
rable film de Claude AutantJLara, tiré 
d un roman de Gyp, avec Odette Joyeu.s 
et André Luguet, vient de commencer su 
carrière sur l'écran des « Variétés ». Là 
journée du dimanche 9 mai fut exceir 
lente pour cet établissement. 

— Voici les principaux programme* 
présentés pendant la semaine du 28 u\i 

4 mai : Aux « Variétés » : « Picpus > 
a totalisé durant - ses deux semaine!; 
d'exclusivité : 529.209 francs ; au « Pla-
za » : « La Bonne Etoile », un des mei!^ 
leurs « Fernandel » du moment, a tota-
lisé en deux semaines 506.594 francs ; 

au Trianon-Palaee : « Les Ailes blan-
ches », a réalisé durant sa première se-
maine d'exclusivité 291.558 fr.; aux 
^Nouveautés » : « Un mauvais garçon » 
(en reprise) a totalisé en une semaine : 
10S.7.1G fr. ; au « Vox » : « La-Loi du 
Printemps » (2" vision) en une semaine: 
ii2.5f>2 fr. : an < Gnllia-Pulace » : « Vie 
privée » vient de terminer sa carrière 
en totalisant 1*5.224 fr. 

Roger Bruguière. 

PARIS 

UNE EXCELLENTE 
INITIATIVE... 

— Voici les films qui composent les 
spectacles d'exclusivités des salles pari-
siennes : « Le Cajnion bianc », « La 
Main du Diable », « Madame et le 
Mort », « L'Ange de la Nuit », « La 
Dame de l'Ouest », « Jeunes Allés dans 
la Nuit », « Goupi Mains-Kougesi », « La 
Ville Dorée » et « Le Chant de l'Exilé ». 

— Maurice Trieard est une rondeur 
qui commence à s'affirmer. Il vient de 
signer des contrats pour tourner dans 
« Vautrin » et « Lucrèce ». 

PERPIGNAN 

—■ Jean préville poursuit à Mont-
Louis-les-Bouillouses, à 40 kilomètres de 
Perpignan, la réalisation de « Torna-
vara », avec) Mila Parély et quelques 
autres interprètes. 

— Derniers succès des salles perpi-
gnannaises: « Le Bienfaiteur » et « Let-
tres d'Amour » (tandem « Nouveau 
Théâtre-Capitole » ), « Port d'attache » 
(« Castillet »), « Le Messager » et « Lu-
mière dans les Ténèbres » (« Paris »). 
Au « Cinémonde » : « Education de 
Prince » suit « Cavalcade d'Amour »". 
Au « Familia » : « Sou Fils » a rem-
placé « Mélodie pour toi ». 

La réalisation d'« Eternel Retour » 
de Jean Delaunoy se poursuit dans d ex-
cellentes conditions aux studios de la 
Victorine. 

— Marcel L'Herbier, qui vient de 
terminer « La Vie de Bohème » (le dî-
ner de Musette-Pascal troublé par les 
huissiers), est rentré à Paris. Le mon-
tage sera fait par Suzanne Catelain. 

— Marcel Carné était à Nice ces 
jours-ci pour la préparation de son pro-
chain film. 

— Gilles Grangier termine-dans la 
région de Vence les extérieurs du tilm 
des « Prisonniers associés » : « Adémaï 
bandit d'honneur ». 

— On présente actuellement en Italie 
le film de Roger Richebé et Francis 
Carco, « Prisons de Femmes ». 

— René Lucot, réalisateur do'« Ifrj-
din », venant de Banyuls où il a tourné 
quelques plans chez Maillai pour son 
nouveeau filin sur la sculpture fran-
çaise, est arrivé à Cannes et Nie*. Il 
n'abordera la grande mise en scène que 
lorsqu'il pourra tourner le film de son 
cœur, nous a-t-il confié. Sera-ce « Car-
peaux », une biographie riche de pitto-
resque et de mouvement ? 

— M. L'Herbier aurait l'intention de 
réaliser un de ses scénarios « Au bord 
du monde », qui serait tourné en Espa-
gne, à Vigo. 

J. de C. 

Le Service de Décoration de 
Pallié-Cinéma, placé sous l'auto-
rité de Lucien Aguettant, réalise 
avec Tornavara, une expérience 
des plus intéressantes. Sur l'ini-
tiative de Raymond Rorderie, di-
recteur général de la Production, 
une même inspiration réglera dé-
sormais les rapports entre les dé-
cors et les costumes, dont on peut 
dire, sans nulle exagération qu'ils 
ont maintes fois compromis l'har-
monie de l'ensemble. 

L'application de ce procédé, 
somme toute rationnel, nous pré-
servera des erreurs causées par la 
trop grande latitude laissée jus-
qu'ici aux interprètes dont le 
choix s'exerçait librement, et, le 
plus souvent sans tenir compte 
d'une composition dans laquelle 
ils introduisaient des éléments 
disparates. Pour un petit nombre 
de comédiennes possédant un 
goût éclairé, combien d'actrices 
manifestaient le désir ingénu de 
briller au détriment de leur en-
tourage. C'était aussi hélas ! au 
détriment du film... D'où, peut-
tre, le succès des films d'époque 
où le costumier et le décorateur 
collaborent étroitementt pour le 
plaisir des yeux. 

Les costumes de Tornavara 
sont l'œuvre de Jean André qui, 
abandonnant pour un temps les 
épures, a dessiné avec infiniment 
de goût les vêtements que porte-
ront les interprètes du film. 

NOS CONFRERES ECRIVENT... 
A PROPOS DE 

« GOUPI MAINS-ROUPES » 
Ce drame de mœurs et de ca-

ractère dans uns famille paysan-
ne constitue une excellente réus-
site cinématographique qui place 
son réalisateur Jacques Recker, 
déjà remarqué pour son précé-
dent film Dernier Atout, au pre-
mier rang des metteurs en scène 
français. L'atmosphère dure, som-
bre, et même parfois atroce, qui 
convenait au sujet, a été parfaite-
ment créée. L'action est bien ame-
née et en dépit des complications 
de l'intrigue, reste claire. Un 
meurtre, la disparition d'une 
somme d'argent, ajoutent une 
note de mystère tragique à la 
peinture de cette famille âpre et 
avare. Quelques passages de di-
version viennent égayer l'ambian-
ce dramatique. Excellente inter-
prétation, notamment de Ledoux, 
Georges Rollin, Le Vigan, Maurice 
Schutz (admirable dans le rôle du 
centenaire). 

(Le film, 8 mai 1943). 

— On a reçu par l'intermédiaire de 
la Suisse des nouvelles de Jim Gérald. 
Le populaire comédien a suspendu toute 
activité artistique et s'est installé chez 
des amis. Il est devenu fermier. 
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C. O. I. c. 
IL EST INTERDIT DE EL'MEK 

D.i.iS LICS SALLES DE CINEMA 
Le Comité d'Organisation de l'Indus-

trie Cinématographique rappelle à nou-
veau, et cette fois de la façon la plus 
formelle, à tous le.-- exploitants de salles, 
l'obligation qui leur est imposée par le 
décret du 7 février 1941, article 111, qui 
dispos* que : 

« Il est interdit dé fumer dans l'inté-
rieur des établissements, sauf autorisa-
tion spéciale accordée à tel établise-
raeut pour tout ou partie des locaux. » 

Malgré lea appels réitérés du C.O.l.C. 
à ce sujet, de nombreuses salles ne. pren-
nent aucune sanction contre les. spec-
tateurs qui continuent à fumer. ■ • ■ 

Le Comité fait donc désormais une 
obligation aux exploitants de salles 
d'apposer immédiatement un avis aux 
caisses des cinémas indiquant qu'il est 
inturdit de fumer à l'intérieur de -la 
salle. 

Il rappelle aux exploitants qu'Us sont 
personnellement responsables des infrac-
tions qui seraient commises aux dispo-
sitions du décret. 

Le Secrétaire général : 
Robert Buron. 

O 
ARRETE N 6.108 FIXANT LE PRIX 
DES PLACES DANS LES CINEMAS 

"Le Chef du Gouvernement, ministre 
secrétaire d'Etat a l'Information et le 
ministre secrétaire d'Etat à l'économie 
nationale et aux Finances ; 
. Vu la loi du 21 octobre 1940 modi-
fiant, complétant et codifiant la législa-
tion sur les prix, modifiée par les textes 
subséquents ; ' 

Vu l'arrêté 1498 du S février 1942 
fixant le prix des places dans les ciné-
mas ; • 

Vu l'arrêté n" 5700 du 28 janvier 1943 
modifiant l'arrêté 1498 fixant le prix des 
places dans les cinémas [ Vu l'avis du 
Comité central des prix ; 

Arrêtent : ..... ̂  
Article premier. — Les prix limites 

des place:- dans les salles de cinéma 
sont fixés d'après les barèmes faisant 
l'objet des annexes I et II. 

Ils. s'entendent impôts, taxes, droits 
de timbre-quittance et autres compris. 

Arl. ?.. — Pour - l'application des prix 
figurant au présent arrêté, le classement 
des salles est celui en vigueur au 1" 
janvier 1943. 

Exceptionnellement, des dérogations il 
ce classement pourront être demandées 
au Comité Directeur du Comité d'orga-
nisation de l'industrie cinématographi-
que. La décision ne sera prise qu'après 
avoir reçu l'accord du Commissaire du 
Gouvernement auprès du Comité d'orga-
nisation et du commissaire rapporteur 
auprès du Comité Central des Prix. 

En ce qui concerne les salles ouvertes 
postérieurement au 1" janvier 1943. le 
classement sera effectué par le Comité 
directeur après accord des deux commis-
saires précités. 

Art. 3. —' Les établissements situés 
dans les villes considérées comme sta-
tions balnéaire, thermale et climatique, 
pourront être autorisés, pour la période 
de fréquentation, à pratiquer des prix 
supérieurs à ceux prévus raison de 
la population normale de >t.dite localité. 

Ces prix ne devront pas dépasser ceux 
afférents aux établissements situés dans 
les localités dont la population est com-
prise dans les limites de 60.000 il 100.000 
habitants. 

La liste des stations bénéficiant de 
cette dérogation devra être approuvée 
par les deux commissaires prévus à 
l'article 2. 

Art. 4. — Chaque salle doit compren-
dre au moins trois catégories de places. 
Un tiers au moins des places doit être 
classé dans la catégorie « A ». 

Les exploitants de tournées . cinéma-
tographiques pourront pratiquer un seul 
prix qui ne devra pas être supérieur à 
celui de la catégorie « B ». 

A titre exceptionnel et après accord 
îles commissaires prévus ft l'article 2, 
les exploitants de salles pourront être , 
autorisés .ù pratiquer : 

a) Un prix unique qui ne pourra être 
supérieur à celui de la catégorie « B » 
afférente au classement de la salle : 

b) Deux prix, dont le prix minimum 
ne sera pas supérieur à celui de la caté-
gorie « A » et devra être appliqué, au 
moins, au tiers des places de l'établis-
sement. 

Art. 5. — Aucune majoration du prix 
des places n'est autorisée les samedi, 
dimanche, veille et jour de fête, par rap-
port à ceux pratiqués les autres jours 
de la semaine. 

Art. 6. — Lorsque les salles passent 
des attractions, les majorations limites 
suivantes du prix des places sont auto-
risées : 

6 fr. pour les salles de première ex-
clusivité à Paris, dans le département 

de la Seine et dans les villes de plus de 
100,000 habitants et à Vichy. 

4 fr. pour toutes les autres villes. 
Art. 7. — Les exploitants de salles 

sont tenus d'afficher à chacune des cais-
ses . de l'établissement d'une manière 
très apparente et en regard du prix de 
i liaque catégorie, le nombre de places y 
afférent. Ils devront, en outre, en ce qui 
concerne les places bénéficiant du prix 
minimum obligatoire (tiers), indiquer la 
situution précise de ces places dans la 
salle. 

Un plan détaillé de la salle avec indi-
cation du nombre et de la situation des 
places des différentes, catégories devra 
être tenu il la caisse à la disposition des 
agents du service général du contrôle 
économique. 

Art 8. — Cessent d'être applicables, 
a dater de l'entrée en vigueur du pré-
sent arrêté, les dispositions des arrêtés 
n" 1498 du 3 février 1942 et u° 5700 du 
28 janvier 1943 fixant le prix des places 
dans les cinémas, ainsi que les arrêtés 
préfectoraux pris eu la matière. 

Fait à Paris, le 19 avril 1943. 
Le Chef du Gouvernement 
Ministre secrétaire d'Etat 

à l'Information : 
Pierre Laval. 

Le ministre secrétaire d'Etat 
à l'Economie Nationale 

et aux Finances : 
Pierre Cathnla. 

V 
Les modalités d'application de cet ar-

rête seront notifiées à chaque exploitant 
par voie de circulaire. 

SEANCE DE SPIRITISME 
AU STUDIO 

Pénombre sur le plateau... Au 
milieu d'un salon bourgeois, on re-
connaît assis autour d'une table 
rondo les mains bien posées à plat 
comme il se doit, Suzanne Dehelly, 
Jacqueline Gautier, Deniaud, J.-
J. Delbo, Robert Dhery et Raymond 
Cordy. 

Les visages sont tendus. On est 
en train d'invoquer l'esprit de 
« Feu Nicolas ». 

Soudain l'obscurité I Et brusque-
ment l'esprit manifeste sa présen-
ce... de la manière que vous ver-
rez dans une des scènes les plus 
drôles de « Feu Nicolas » dont on 
termine actuellement la réalisa-
tion. 

ON ACHETE ENCORE 
DES VOITURES EN 1943 

En effet, Yvan Néo qui avait be-
soin d'une voiture ultra-riapide 
pour l'évasion de Jean Chevrier 
dans son film « La Cavalcade des 
Heures » a cherché partout une 
auto sur la Côte d'Azur, mais en 
vain. Hélas ! les splendides bolides 
d'antan sont devenus introuva-
bles. 

Que faire ? Tout France-Produc-
tions était sur les dents... et sur les 
jambes, lorsqu'au momen où !,a 
situation paraissant désespérée, 
Yvan Noé rentra triomphalement 
avec une splendide torpédo blan-
che, un monstre qui devait fen-
dre les airs. Toute la maison se 
précipita pour l'admirer en pous-
sant des cris de joie. L'assistant 
d'Yvan Noé, Louis-A. Pascal se mit 
au volant fièrement en disant d'un 
air brave : « Je l'emmène moi-
même au studio ». Yvan Noé le re-
gardait d'un air qui en avedt 
deux... et lui souhaita « Bon voya-
ge ». Las 1... quelle déconvenue 
pour Louis Pascal, la belle voiture 
n'avait pas de moteur, elle se com-
posait seulement d'une carcasse, 
venait... de la Foire à la ferraille 
et avait coûté 3.000 fr. ce qui, il 
fau bien l'avouer, en ces temps de 
vie chère est vraiment bon mar-
ché 1 

ETABLISSEMENTS SITUES DANS LES 

Villes de plus de 
100:000 habit, et 
dans les faubourgs 
compris dans un 
rayon de 5 km. et 

a Vichy 

Villes de 60.000 à 
100.000 habitants et 
dans les faubourgs 
compris dans un 

rayon de 5 km. 

villes 
à celle des localités 

comprise entre 
15.000 et 60.000 h. 

dont la population, s 
situées dans un raj 

comprise entre v 
3.000 et 15.000 hab. 

ijoutée 
on de 5 km. est (1) 

. inférieure 
à 3.000 hab. 

Catégorie 
de places 

Catégorie 
de places 

Catégorie 
de places 

Catégorie 
de places 

Catégorie 
de places 

A B C ABC A B C A B C A B C 

15 19 22 

10 13 15 

7 10 13 
6.7 10 

13 15 19 

8 11 15 

7 10 . 13 
6 7 10 

10 13 15 

8 10 13 

6 7 10 
« « « 

7 10 13 

6 7 10 

« « « 
■« « « 

6 7 9 

»' » » 

'» » ■ » 
» » » 

Ire exclusivité ou 
Ire vision ; 

2° exclusivité ou 2' 
vision 

3' vision , 
Visions ultérieures 

(1) Le chiffre de la population servant à déterminer le classement de l'établissement devra être justifié par un 
certificat du maire. 

M. ANDRE HCNEBELLE 
NOUS ECRIT 

« Mon cher directeur, 
« Rentrant de Paris où j'ai mis 

route l'adaptation d'un sujet très ç 
gfcal d'Alec Joffé et Jean Sacha, 
s'intitule « Curieuse histoire », je 
avec surprise dans votre numéro d 
2 avril que vous aniiancez„ronini£_£!sili 
ma prochaine production « Une Femnj 
toute neuve », avec Edwige Feuillère ef] 
Fernand Gravey, la mise en scène étai/j 
de Pierre Billon. 

« C'est là, en vérité, une amusante et 
« Curieuse histoire », car le sujet que 
je prépare pourrait fort bien s'appeler. 
« Une Femme toute neuve » et avoir 
pour interprètes les deux remarquais s 
vedettes auxquelles vous avez pensé. 
Malheureusement, nous n'en sommes pas 
encore lfi et « Curieuse Histoire » reste? 
un scénario de Joffé et Sacha qui n'a 
encore trouvé ni son titre définitif, ni. 
son metteur en scène, ni ses vedettes. 
L'adaptateur et dialoguiste pressenti est 
Marc-Gilbert Sauvajon qui est, comme 
on sait, remonté à Paris récemment. 

« Toutefois, il est prohable que ce 
scénario ne sera pas nia prochaine pro-
duction.' J'envisage, en premier lieu, la-
réalisation d'une comédie tirée de la cé-
lèbre pièce de Vandenberghe, « J'ai dix-' 
sept ans » — qui vient de dépasser à; 
Paris sa 1.000" représentation — et dont 
j'ai récemment acquis les droits cinéma-
tographiques pour le monde entier. 

« Quant aux dates de réalisation, elles 
sont plus indécises que jamais en rai-' 
son des circonstances. 

« Veuillez agréer, monsieur, l'assu-
rance de mes sentiments distingués. 

André Hunebelle. 

f 

Mioï 
Cinéma 
location 

S MARIEILL 

Deux films qui font 

beaucoup d'argent... 

—•m MIDI 
Î.inéma 
ocation 
TOULOU/E 

Le Prince Charmant 
jeunesse dynamisme — swing 

~ et - ■ 

Alerte aux Blancs 
ISA MJRANDA 

déesse de la jungle 

Gaby Morlay 
Henri Rollan 

Pierre Brasseur 
dans 

Roman d on fié 
"VERDI" 

^iétuâué pat S. E. L. B. FILMS 
LYON TOULOUSE BORDEAUX 

32, Rue Grenette 21, Rue Maury 7, Rue Ségo'lier 

QUELQUES GRANDS FILMS 
« ECLAIR-JOURNAL 1943 » 

C'est une série de grands films 
que Eclair-Journal nous présente 

- en 1943. 
Après Feu Sacré, avec Viviane 

Romance ; Le Mistral, de Jacques 
Houssin ; Les Affaires sont les 
Affaires où Charles Vanel campe 
magistralement un Isidore Lechat 
qui eut ithousiasmé Octave Mir-
beau ; Georges Ohnel connaît à 
l'écran avec La Grande Marnière 
le même magnifique succès qu'en 
librairie. 

L'intreprétation est dû reste re-
marquable puisqu'elle groupe au-
tour du quatuor : Fernand Le-
doux, Jean Chevrier, Ginette Le-
clerc et Micheline Francey, les 
noms de Larquey, Cordy, Pierre 
Mag'iier, Hubert de Malet, Mar-
guerite Deval et Robert Le Vigàn. 
Ce lihn a déliassé le million de 
recettes pour sa première semaine 
à Paris au Paramouht. 

Pierre Billon a mis en scène le 
film qu'il a tiré de l'œuvre inédite 
de A.-P. Antoine, Métier de Fem-
me, et dont le titre définitif est 
L'Inévitable M. Dubois, dont An-
nie Ducaux, André Luguet, Mony 
Dalmes et Tramel sont les prota-
gonistes. 

Adaptée et mise en scène par 
Henri Decoin, l'œuwre de Geor-
ges Simenon, L'Homme de Lon-
dres a pour vedettes : Fernand 
Ledoux, Suzy Prim et Jutes Ber-
ry, avec Mony Dalmès et Héléna 
Manson. 

Gnfin, c'ent un scénario vrai-
ment original qu'a conçu Jacques 
Viot pour Marie-Martine, que 
vient de réaliser Albert Valentin 
aux studios Photosonor. 

Nous y verrons : Jules Berry, 
Renée Saint-Cyr et Bernard Blier 
dans une manifestation rarement 
plus heureuse de leur talént. ■ 

Une jeune fille , aime et est ai-
mée Doit-elle avouer à son fiancé 
une fventure passée au risque de 
gâcher son bonheur, et un roman-
cier a h—il le droit de livrer au pu-
blic le secret d'une vie privée ? 

Tel est le double problème posé 
par Jacques Viot dans Marie-Mar-
tine et qui est bien fait pour pas-
sionner l'opinion. 

ments et en péripéties ; elle com-
porte une cascade d'actions ex-
traordinaires. 

Le côté feuilletonesque des 
« Mystères de Paris » est aban-
donné au profit de l'étude de 
mœurs, ce qui fut la véritable in-
tention de l'auteur. 

C'esi Marcel Herrand qui incar-
nera le personnage célèbre de Ro-
dolphe, et Cœdel, celui du Chou-
rineur. 

PRESENTATIONS 
{m applications d* la décision n* 14 

du O. O. I. O.) 

TOULOUSE 

Mardi 18 mai 
A 15 h., au « Cinéac » 

(Présentation) 
La Ville dorée 

(A. C. E.) 
Mercredi 2 juin 

Aux « Variétés » (Sortie) 
Son Fils 

(A. C. E.) 
MARSEILLE % 

Lundi 17 mai 
Au « Rex » (Présentations) 

La Maison du Soleil, Le Pain, 
Manosque Pays de Jean Giono, 
Mémoires des Maisons Mortes 

(L.A.T.A.C.) 
Mercredi 19 mai 

Au « Rex » (Présentations) 
Les Surprises de la Vie 
Les Chevaux du Vercors 
Symphonie du Travail 

Bel Ouvrage 
La Grande Pastorale 

(L.A.T.A.C.) 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 
de la Presse Française et Etrangère 

(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

JACQUES DE BARONCELLI 
PREPARE 

« LES MYSTERES DE PARIS » 
Jacques de Baroncelli prépare 

actuellement l'adaptation cinéma-
tographique de l'œuvre célèbre 
d'Eugène Sue : 

« Les Mystères de Paris » 
Le sympathique metieur en scè-

ne travaille d'après la version très 
résumée du livre, qui a été présen-
tée et préiacée par Edmond Ja-
loux. 

C'est une adaptation amusante 
et pittoresque, (fertile* en rebondisse-

Direction générale : 
2, boulevard Baux 

(Pointe-Rouge) 
MARSEILLE 
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TAYIBCIU 
TABCU 
TABOU 
TABCU 

Actuellement 
à MirseiUe 

au ta ndem 'PATHE R£X" 

Madeleine RËiXÀLD 
Pierre BRASSEUR 

Madeleine ROBINSON 
Paul BERNARD 

dans 

LUMIÈRE D'ÉTÉ 
(iim de Jean GREAI ILEON 

scér>ario et dialoguas dt Jacques PREVERT et Piarre LAROCHE avec 

Georges M ARC5H AL - Maroel LEVESQUE 
et ALVIOS 

Réalisation achevée... 

L'Homme 

qui vendit 
son Ame au Diable 
Un grand sujet 

Un grand film ('9coducti&n"Jiinac^a"J 

lin atiu&eau oj/ateléée 
RELLYS 

et 

SUZANNE DEHELLY 
dans 

FEU NICOLAS 
Une production A. D'AGUIAR 

HELIOS-FILM 
MARSEILLE 


